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PARFUMS D'ORIENT
Les' frères -Bacheville, capitaines^ de

l'ex-garde de Napoléon ter, tous ceux

chevaliers de la Légion d'honneur, sont
bien connus surtout des bibliophiles qui
recherchent les ouvrages sur "l'Orient, car
le voyage des frères Botcheville publié eu
1822 est un fort amusant récit d'avehtu-
ces extraordinaires à travers l'Europe pour
gagner Constantinople, Smyrnëj Naxos,
Athènes -et échouer à la cour d'Ail pacha,
où le tyran fameux d'Albanie nomme
Barthélémy Bâchevil le instructeur de l'in-
faut.: rie aux appointements de cinq cents
piastres par mois plus une maison, deux
chevaux et deux femmes.
Malgré ces avantages intéressants,

l'ancien officier de la garde impériale en
eut vite assez et réussit à s'enfuir de Ja-
nina, à se placer sous la protection du
consul anglais à Préveza et à rentrer en

France, où l'attendaient les plus pénibles
nouvelles. Son frère Antoine, qui l'avait
quitté à Constantinople pour se rendre à
Alep, et de là en Perse, était mort de la
peste à Mascate. Quant à lui, Barthele-
my, il se trouvait sous mandat d'amener
pour une vieille histoire de conspiration
dont il était d'ailleurs parfaitement inno-
cent. Après 40 jours de détention, la cour

royale décerna un non lieu en sa faveur.
Le pauvre Barthélémy Bacheville, ruiné
par tant d'aventures, seul au monde, s'é-
tait installé à Paris, au No 82 du Palais
k. eJ t vendait, le mieux qu'il pouvait
son livre, qu'il avait mis on dépôt chez
ses voisins, Correard, libraire à l'enseigne
des Naufragés de ta Méduse et Ponthieu,
« marchand de nouveautés», comme l'on
disait alors, dans la mêmegalerie de bois
du Palais Royal. 11 faut croire que Fou-

. vrage n'avait pas alors la même vogue
qu'aujourd'hui et ne nourrissait pas son
homme, car i'officierdmteur s'était vu
dans l'obligation de tenir en même temps
boutique de parfumeur. A la tin du livre

'

se trouve en effet cette note :

L'eau des Odalisques dont le capitaine Уа-cheville a reçu le secret à Naxos et pour le-
quel il a obtenu un brevet d'invention et i 'im-
portation, se trouvé à son domicile, PalaisRoyal No 82 et chez M. Malherbe rue de Ri-chelieu No 49.
Le secret de VEau des Odalisques avaitété confié au jeune capitaine pendant sonséjour à Naxos dans des circonstances quiont un cac et tellement romantiquequ'on est amené à douter de leur entière

véracité. Bacbeville rêvait un soir au
bord de la mer quand 11 entendit une
adorable voix chanter une mélancoliqueromance puis, dans uu éclair, il vit une
femme, vêtue d'une tunique blanche, se
jeter du haut des rochers dans la mer.
L'arracher aux flots fut un geste spen-tané du galant chevalier français. Il putrappeler à la vie la jeune Meloé qui vou-
lait se suicider,ne pouvant supporter la-
bandon de son fiancé. Le père de Meloé,un certain Souzo, habile dans la botaniqueet la médecine, soigna sa fille. « j'avais
remarqué, dit Bacheville, que pour ra-nimer ses sens quand elle éiait évanouie,il s était servi d'une liqueur rouge enferméedans un flacon de cristal : j'observai,un instant après, qu'il appliquait cetteeau sur une contusion que la pression dema main avait faite au bras droit de Meloé.Je le vis lui-même enfin s'en laver la bou-che et s'en parfumer les cheveux et labarbe. Ma cmios.ité était piquée, et dèsle lendemain, je priai Souzo de me direquelle était cette liqueur qui réunissaitainsi l'utile à l'agréable. »

En effet, à en juger par ses diversesapplications, la mystérieuse liqueur rougeremplaç it les sels anglais ammoniacaux,l 'arnica, l'eau deniffncé, la brillantineet les extraits de fleurs pour Je mou-choir ! «C'est YEau des Odalisques , ré-pondit Souzo ; moi seul je la sais com-
poser ; vous êtes voyageur, ce secret voussera plus utile dans l'Orient que de l'or
que les brigands pourraient vous enîe-
ver... Je vais donc vous l'apprendre. »

« En effet Souzo m'enseigua à compo-ser l'eau des Odalisques et cette indus-trie à laquelle ma pauvreté m'a empê-ohé de donner les développements dont !
i

elh est susceptible, m'a pourtant seule
fait subsister depuis mon retour en France
ou j'ai attendu pendant trois ans une
retraite de 440 frs. qui est ma seule' ri-
chesse aujourd'hui ».

Je me souvenais de cette histoire quin'offre évidemment qu'un médiocre in té-
rêt et je ne l'aurais pas exhumée si le
hasard d'une promenade dans mon quar-lier ne m'avait, au début de la rue Tron-
ch t, tout près de la Madeleine, fait ar-
reter devant une boutique un peu mé-
iancoliquo d'aspect par le' vide relatif de
sa vitrine. Sur une petite table étaient
disposés un unique flacon rempli d'une
liqueur brune et derrière ce flacon, une

photographie dédicacée et un diplômecalligraphié. Je m'approchais et je lus :
Le Parfum d'Essad pacha.
J'avoue que je ne pus m'empêcherd'esquisser un sourire. Les parfums des

homme ont plutôt une réputation un
peu aigre qui rivalise, dans l'imagination
populaire, avec celle des gendarmes. Un
parfum de général, cela vous a comme un
petit relent de vieille culotte de peau...Mais, après tout, Essad pacha n'est peut-être pas un homme de guerre et sa qua-lité de pacha orientai fait naître des
visions de harem, des nuances d'iado-
lence agréable sur des divans chargés de
coussins. Un pacha est évidemment quel-qu'un qui pest-'êtr©parfumé comme une
jolie femme. J'entrai dans la boutique
pour en savoir davantage. On me fit voir
tout d'abord le brevet qui est ainsi conçu;

Gouvernement d'Albanie
Salonique, le 1er Janvier 1919

Je soussigné, Essad pacha,président du Gou-vernement d'Albanie,déclare par les présentes,que M. Fernand Nonza,
attacha à Ma Personnependant la guerre 1914-1918, connaît seul lesecret de Mon parfum. Seul, je l'autorise à lefabriquer et à le mettre en vente sous le nom«Le Parfum d'Essad pacha».

Signé : Le général ESSAD ТОРТАМ
Président du Gouvernement de l'Albanie

On me remit ensuite une petite notice
imprimée qui rac.onle l'histoire de Scan-
der-Beg et de son lieutenant C-a ries То-
pia, l'ancêtre d'Essad : «Un des faits les
plus singuliers — et certes le plus poé-'tique — de l'histoire de ces héros est
qu'ils ne partaient jamais dans leurs exié-ditions sans emporter quelques gouttesd'un parfum extrait des fleurs de leurschères montagnes et qui était commel'âme de la patiie bien-aimée les suivant
au loin pour les animer d'un courage in-
domptable».
M. Fernand Nonza

n'est pas sortide l'Ecole de guerre et n'a pas suivi les
cours de tactique de Foc h comme onpourrait le croire ; il est parfumeur

et il eut la faveur d'êtreattaché au général Essad dont émanaitune exquise senteur, très supérieure àcelle de la poudre ou de l'ypérite. « Mongénéral ! que vous sentez-bon ! Peut-onsavoir ? «C'est mon secret, mais je vousle ferai connaître au lendemain de la vie-toire des Alliés». «Le 1er Janvier 1919Essad paeha rue remettait la formule siconvoitée de son antique parfum. Je n'ou-blierai jamais ce geste gracieux du trèsnoble étranger, ami de la France, of-frant à un Français le bouquet des fleursles plus, rares de sa lointaine patrie et luiconfiant, comme un irès ancien bijou defamille de l'art le plus exquis, un secret
cinq fois centenaire».

« Sentez, Monsieur, me dit le parfu-meur, c'est un parfum puissant, c'estexcellent pour les fourrures; on ne peutplus s'en débarrasser !
Et c'était vrai !
Ce qui me laisse un peu rêveur c'est |le moyen par lequel le favori d'Essad lé- Icoite et fait arriver en France les pré- !cieuses fleurs d'Albanie. Les douanes ita- jlien nés de Valona ne passent pas pour !faciliter les transaclions albanaises. Mais Icela il est qu'une petite chicane technique, jCe qui est d une plus douce philosophie jpolitique с est de voir cet ancien général jotiomau, président, de par sa propre grâ- '
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ce, d'un gouvernement qui ne gouvernerien, réduit à exploiter des étiquettes de
parfumerie (car il serait bien étonnant
qu'il ne fut pas de compte à demi dans
l'affaire) et à mettre son nom sur des
flacons ! Cela, eut réjoui ie Daudet des
rois en exil ! L'Europe subit ïa plus gran-de crise de son histoire depuis cinq siè-
cles; au creuset de l'immense cataclysmeles peuples se refondent, les. empiress'écroulent. Des courants plus forts queles hommes emportent les projets d'ap-prentis-Metternichs tentant d'imaginer de
paradoxales frontières ., et Essad pachaexploite son mélange comme une divette
de café-concert. Demandez 1л poudre de
riz Giby Deslys, épouse morganatiqued'un petit roi déchu ! Demandez l'extrait
de Misiingustte ! Demandez le parfumd'Essad pacha ! Vanilas Vamtatum , a dit
l'écelésiaste. Pauvre et risible humanité !

René PUAUX
P.S.— Je ne voudrais faire fort au raar-

chand-parfumeur, au contraire, et je lui
signale, pour la prochaine édition de sanotice historique, que s'il veut bien con-sulter la vie de Scanderbeg publiée àParis en 1544, il y a apprendra que lafamille Thopia qui était avec les Duca-
gin, les Spani, les Dusmani, et les Coni-
no, famille seigneuriale d'Albanie avantl'avènemet de Scanderbeg en 1443, était,à cette époque, connue en Albanie sousle surmon de Carlouich, ce qui, en langueesclavone, signifiait Enfants de Charte-
magne , егг ils étaient censés descendrede la maison de France. Le secietdu parfum de la famille Thopia pourraitdonc bien être un vieux secret français etEssad pacha, comme descendant de Char-
lemagne, aurait des droits très supérieursà ceux de Philippe d'Orléans ou du Prince
Napoléon à la couronne de France S'il
ne féus.-it pas en Albanie, il lui restera
au moins cette per>pect ve.

ses»

LE CHARBON MANQUE EN FRANCE
i IL NE MANQUE PAS EN TURQUIE

La Turquie d'Asie est une des con-
trées les plus riches du globe.La nature
y a jeté à profusion des trésors inesti-
niables. Elle lui a mémo prod : g4ié le
charbon, cette pieniTfibire "oui n'a pasd'éclat, certes, mais qui est bien plusprécieuse que tous les diamants de la
Couronne ou ceux du Transvaal.
La question de la houille est une de

celles qui pèsent le plus dans les préoc-cupations de l'Europe. Fin France, elle
cause aux pouvoirs publics les plus
graves soucis. Le bilan de la situa-
tion charbonnière marque un déficit
considérable, la production et l'impor-tation ne pourront donner que 60 o/odes besoins du pays. Ici, le bassin
d'Héraclée est assez puissant pour sa-
tisfaire à toutes les exigences de l'em-
pire. 11 ne manque qu'une administra-
tion capable d'assurer les transports
par terre et par mer. Le programmeà réaliser n'est pas au-dessus des ca-
pacités financières de la Porte. Que si
les Turcs se montrent à ce point infé-
rieurs dans une tâche des plus faciles
qu'on ne doive rien attend) e de leur
initiative, il importe au plus haut point
que la France prenne au plus tôt des
mesures

. C'est elle qui a
véritablement créé en Turquie Tin-
dustrie houillère, c'est elle, d'autre
part, qui a 1e plus souffert, dans ses
mines du Nord et du Pas de Calais,des fureurs destructrices de l'ennemi,c'est à elle que revient le droit de tirer
du bassin d'Héraclée tous les profits

C'est presque un crime dans les cir-
constances actuelles de laissei* dormir
dans les entrailles de la terre un pro-duit qui est aussi nécessaire à notre
époque que le pam, l'air et la lumière.
Avant la guerre, le bassin d'Héraclée
donnait annuellement 1,200,000 ton-
nés de houille. Il peut donner le dou-
ble, s'il est exploité d'une façon ration-
nelle. En réalité, personne ne saurait
fixer une limite quelconque à ses ca-
pacités de production, car personnen'a pu dire encoie jusqu'à quellesprofondeurs il descend et sur quellesuperficie il se développe. Je lis dans
un rapport de M. Léon Lecornu, mem-bre de l'Institut de France, que le

bassin « occupe au bord de la mer
Noire une longueur d'environ 40 ki-
lomètres ». Mais d'après un ingénieur
grec qui vit dans la "région depuisvingt ans, le bassin aurait une Ion-
gueur de 200 kilomètres. C'est à peines'il a été recoimu, et s'il est exploité
sur une petite échelle dans les vallées
de Tehamly, Candiîli, Armoutchouk,
Alladja-Aghzy, Kiredjhk, Tchams-
Aghzv, Cozlou, Zongouldak, Kilimly,Tchàtal-Aghzy et Tarla-Aghzy, prèsd'Amasra. La richesse des tronçons
que Ton travaille actuellement peut êtreévaluée approximativement, et pour
une profondeur atteignant 600 mètres
au-dessous du niveau de la mer, à 1
milliard 300 millions de tonnes.
Et la qualité du produit est-elle aussi

intéressante que la quantité ? J'ai visité
deux concessions : celles de Tehamlyet d'Aladja-Aghzy. Tous ceux quidans ce pays s'occupent de charbons
savent que celui Me Tehamly est le
meilleur du bassin, et de beaucoup.Moins bon que le Cardiff, il est supé-rieur au Newcastle. Il n'a pas besoin
d'être trié ni lavé.
Mais, hélas ! le Turc n'a pas su

mettre en valeur cet immense domaine
qui a été placé par la générosité divine
à la portée de ses mains. 11 est temps
que, pour son propre bien, du reste,
des énergies françaises viennent y re-
muer la terre et accroître ainsi la
fortune générale. J'ai eu l'occasion de
m'entretenir à ce sujet avec M. G.
Heslouin qui représente un groupe
important de Paris. C'est un homme
énergique qui ne laissera pas périmerles droits qu'il avait acquis avant la
guerre et qu'on a tenté de fouler aux
pieds
Un autre Français, M. Weyl, occupedans la Société d'Héraclée une situa-
tion prépondérante. Il a étudié la ques-tion sous toutes ses faces. Tout le
monde, ici, connaît sa haute compé-tence dans tout ce qui touche aux af-
faires de Turquie. Puisqu'il se rend à
Paris, nous sommes convaincus qu'ildéfendra avec la dernière énergie la
thèse française et qu'il brisera net
toutes les intrigues qui rôdent autour
du bassin d'Héraclée. Il faut en finir
avec les hésitations, les incertitudes et
les atermoiements. 11 faut surtout mon-
trer à certains agents du dehors qu'ilsn'ont rien à faire là où la France a

planté son drapeau aux heures diffi

ciles où l'on devait courir des risques
et consentir des sacrifices. Seuls d<ii-
veut récolter ceux qui ont semé.
Le problème du charbon est d'un

caractère mondial, il est inadmissible
que Ton permette aux Turcs de le trai-
ter avec tant d'insou-
ciance. Et puisque la France a des
comptes sérieux à leur demander, elle
u'a qu'à prendre leur place là où ils
compromettent non seulement leurs in-
terêts mais aussi les siens. Si le jeu de
Moustafa Kemal les séduit et les
amuse qu'ils le gardent. Ils préfèrentla danse cles poignards aux travaux
de la bêche ? à leur aise, et grandbien leur fasse ! Pendant qu'ils creu-
seront leur tombe, nous,Français, crée-
rons de la vie et de la force. Mais de
grâce, n'hésitons pas et ne perdonsplus de ten.ps en des discussions stéi i-
les. Feimons brutalement la porte à
l'intrigue, prenons le pic et travail-
Ions !

Michel PÂILLARÈS.

LES MATINALES
Кii dépit des articles enthousiastes publics

dans certains journaux en faveur de la iouv-
née Délaiour, celle-ci n'a pas trouvé aupr. i

du public l'accueil qu'elle espérait. Les i e-
celles ont été quelconques jusqu'au momt. . /
oh il a fallu se rendre à l'évidence et clôlui r
les représentations. Les artistes de la troc-, ;

attendent, inactifs, qu'un dépari pour M. .--

seille leur permette de retourner chez eux.
Nous nous affligeons sincèrement de la situa-
tion à laquelle se trouvent exposés de vaillants
compatriotes, sur terre étrangère, et dans un
moment oh les conditions d'existence sont
particulièrement dures.
Si imparfaite et hàlive qu'ait été la compo-

sition de la tournée, si peu somptueuse que se
soit révélée la mise en scène, la troupe Be-
latour, qui comptait quelques bons élément*,
ne méritait pas une telle indifférence abouti .s-
saut à une telle déconvenue. Il y a assez d'ur-
gent à Péra pour qu'elle eût pu compter sur
quelques bonnes chambrées, régulières et fidè-
les, susceptibles sinon de l'enrichir, gau moins
de la faire vivre sans à-coups. Mais il aurait
fallu pour cela s'y prendre autrement, con-
native mieux le public auquel on faisait appel.
Il n'est peut-être pas superflu de dégager de

cette regrettable expérience la leçon qu'elle
comporte, dans t'inlérêt non seulement des
impresarii mais du prestige littéraire, drama-
tique et artistique de la France en Orient.
La réclame, à mon sens, a joué un mauvais

lour à celte vaillante entreprise à laquelle
nous souhaitions un triomphe. \Mais il fallait
à celle-ci une réclame proportionnée à ses

moyens d'action et qui promit aux specta-
teurs non point les merveilles qu'ils ne pour-
raient y trouver mais les talents dont ils pour-raient se contenter. Le public est bon enfant
mais il n'aime pas qu'on le défie. Or la troupe
en ques'ion a été annoncée comme la pre-micre troupe de comédie de Paris réunissant
les plus glorieuses étoiles. Le public pérote,
furieux d'avoir élé trompé, a subi là une dé-
ccplion qui ne s'imposait -pas. Et il a préférés'abstenir. Un peu de mesure dans la réclame
aurait mis les choses au point et évité un ma-
lentendu que nul ne déplore aussi cordiale-
ment que nous, d'abord parce qu'il atteint
une entreprise française, ensuile parce qu'il
affecte des artistes sympathiques et modestes
dignes d'an meilleur sort.

vmi

A la cour martiale
La cour martiale a continué hier le

procès des détenus impliqués dans les
déportations d'ismidt. Après l'audition de
différents témoins, le tribunal a décidé de
s'adresser à M. Wright, directeur de Té-
cole américaine de Bagtchidjik pour lui
demander sa déposition par écrit.

Aujourd'hui
Oghouz.

fin du procès Djémal

Les manuscrits insérés ou non ne sont
pas rendus.



LA POLITIQUE
L'œuvre de reconstruction nationale
Nous commentions hier longuement

l'insistance du département des cultes,
au ministère de la justice, à voir le pa-
triareat oecuménique se soumettre comme

avant la guerre au règlement qui régit
ses rapports avec le gouvernement. Vin-
cident a surgi à la suite de l'élection
des nouveaux membres du conseil na-

iional mixte. Cette élection qui s'est

faite eette fois, dans des circonstances
toutes spéciales, à la suite de l'armistice
de Moudros, aurait dû d'après ce règle-
ment, être soumise au ministre de la

justice et des cultes. Les nouveaux con-

seillers ne pourraient siéger qu'après
ratification de l'élection. Le patriarcat
du Phanar soutient et à bon droit, —*

on l'a vu hier une thèse contraire.
Le nouveau conseil national mixte

s'est mis résolument à l'œuvre. La tâche

qui l'attend est lourde et délicate.
Лп Orient, comme dans le nord de la

France et en Belgique, la guerre,à cause

de la haine farouche des criminels qui
l'ont froidement préméditée -et menée
avec une cruauté sans exemple dans

l'histoire, a exercé d'une fa§on particu-
Hère son œuvre de mort et de destruction.

Les ruines sont immenses. Il y a quel-
ques mois, M. René Puaux avait visité

Phocée, ou plutàt ce qui en reste, et tout
le littoral du vilayet de Smyrne. Et il

avait fait ressortir ce que la situation
avait de tragique et de douloureux. Par-

tout, en Ihrace, sur les rives de la Pro-

pontide, en Anatolie jusqu'aux fron-
tières de l'Empire, immenses sont les ca-

tastrophes que ta rage jeune-turque a

amoncelées

Ce sont ses res-

sources économiques qu'ils anéantissaient
avec leur banqueroute. La haine aveuglait
leur intelligence. Il se disaient libres

penseurs et francs-maçons, et cependant
un fanatisme abject, mêlé d'un immense

désir de vol, de viol et de rapines, agi-
tait leur âme de primitifs, inconscients

du mal qu'ils se faisaient à eux-mêmes.
Le résultat est là, effroyable. Les rap-
ports des missionnaires qui visitent

l'Asie-Mineure, sont effrayants à lire.
Ruines matérielles, ruines morales,
troupeau de gens ou loques vivqnt près-
que sans habits et sans pain, sur les

montagnes d'Anatolie, le tableau est

noir de l'œuvre unioniste.
C'est au relèvement de ces ruines, c'est

à une reconstruction nationale au point
de vue de la communauté grecque, que
s'est attelé le nouveau conseil national
mixte du Phanar. Les communautés
chrétiennes d'Orient sortiront agrandies
de cette guerre.

La composition actuelle du conseil na-
tional grec est faite pour légitimer tou-

tes les espérances. Le doyen de la presse

grecque, le vénérable M. St. Voutyras,
écrivait avant-hier dans le Néologos un

article remarqué oii il souhaitait le meil-
leur succès aux nouveaux conseillers,
dont Гélection satisfait la communauté
entière. Dans la bouche de M. Voutyras,
vieux connaisseur des «hoses du Phanar,
et parfois adversaire résolu de certaines
méthodes et de quelques personnes, Té-

loge a sa valeur. C'est dire que l'union
de tous a été faite. On ne peut que s'en

féliciter pour le succès de l'œuvre im-

portante qui est en voie d'exécution.

L'Informé.

ECHOS ET NOUVELLES
A la Sublime Porte

Le valf de Diarbékir, Faïk Ali bey,
a eu hier une entrevue à la Sublime
Porte arec le ministre de l'intérieur.

*

* *

Le ministre des affaires étrangères ne

se rend pas depuis quelques jours à son

département par suite d'indisposition,
line réunion au Sénat

L'ex-grand-vézfr Damad Férid pacha
ainsi que les sénateurs Moustafa Sabri

eîtendi, Zein-el-Abédine, Vasli effendi,
Moustafa Assim effendi et Izzet Fuad

pacha ont teau une réunion au Sénat

auprès d'Aristidi paeha, vice-président
de cette assemblée.

Selon Ylléri la discussion aurait été
très animée. Sur l'invitation de Damad
Férid pacha, l'ex-ministre de l'intérieur
Mehmed Ali bey s'est "rendu au Sénat et

a pris part aux délibérations.
Les conversations *de Réouf bey
Les conversations continuent entre ie

çrand-vézir et le député d'Amassief Réouf
bey. Après la longue audience d'avant-
hier, Réouf bey a lancé, en province,
une dépêche faisant connaître le résultat
des pourparlers.

A la Chambre grecque

Athènes, 6. T.H.R.— Le rapporteur
de la commission du traité de Versailles,
a déposé mardi à la Chambre son rap-
port concluant à la ratification du traité.
Il a déclaré que la marine marchande

grecque est, toutes proportions gardées,
eelle qui souffrit le plus de la guerre seus-

marine.
M. Véniaélos a déclaré qu'il avait eon-

fiance dans la commission chargée de la

répartition des navires ennemis, pour que
la Grèce reçoive la part lui revenant,

procès contre Remzi pacha
La Sublime Porte a demandé

l'autorisation d'en-

voyer une commission pour pro-
Céder à une enquête sur les abus commis

par Remni paeha, président delà cour

martiale sous le régime unioniste.
Remzi pacha ayant pris ls fuite et

n'ayant pas comparu dans le délai fixé,
devra être rayé des cadres de l'armée. La

question est à l'étude auprès du départe-
ment compétent*
Zeki bey, député de Siuope, dont la

maison avait subi des dommages lors des

perquisitions opérées d'ordre de Remzi1

pacha à la suite de l'assassinat de Mah-
moud Chevket pacha, s'est adressé à la
cour martiale pour demander l'autorisa-
tion de se porter partie civile à ce procès.
Les méfaits de Vehib pacha
Nous avions parlé, il y a quelque

temps, du commerce de viande auquel
s'était livré Véhib pacha, ex-commandant
4e la tme armée. Ce pacha insatiable

non content de ce premier résultat, s'oc-

troya également durant son commande-
ment le monopole du commerce de bois
de Oastamouni en association avec les
lieutenant-colonels Pertew et Abdullah
beys. Le premier se trouve en fuite et il
sera procédé à son jugement par défaut.
Quand à Abdullah bey qui se trouve
actuellement à Amâssia il a été mandé
ici pour comparaître par devant la cour

martiale.

Indésirables ?

Fouad Sélim bey, ex-ministre de Tur-

quie à Berne, élu député, ainsi que Nedj-
meddine Molla bey, ex ministre de la jus-
tice, qui se trouvent actuellement en

Suisse, n'ont pu obtenir, l'autorisation de
rentrer à Constantinople.

Le club universitaire

Jeudi a eu lieu a l'Union Française,
dans une intimité cordiale, le premier
banquet mensuel du Club Universitaire
de Constantinople.
L'heureuse idée de la formation de ce

club appartient à M. W. E. Bristol, l'in-

fatiguable secrétaire de la Y.M.C.A., et
grand ami de la jeunesse de notre ville.
A l'issue du banquet, le président pro-

fesseur E. B. Watson de Robert-College,
dit une courte mais éloquente allocution
sur les raisons d'être de ce elub.

Dans chaque ville, a dit entre autres l'ora-
teur, il y a un nombre restreint d'hommes su-

périeurs qui exercent dans leur sphère dis-
tincte,par leur intélligence et leur caractère une
influence morale des plus utiles sur leurs con-

citoyens, mais dont les efforts isolés n'arrivent
pas à produire les résultats souhaités : Le club
offrira à ces personnes un lieu de rendez-vous
sain où ils pourraient se rencontrer, échanger
leurs idées et joindre leurs forces pour mieux
atteindre le but qu'ils poursuivent Mais c'est
aussi et surtout роцг les jeunes Universitaires
que ce club fonctionnera.

M. W. E. Bristol a ensuite exprimé
l'espoir que vu les grands services que ces

clubs ont rendus partout où ils ont existé
notre jeune club aurait l'appui bienveil-
lant de nos Universitaires.
Le lieutenant colonel Paul Azan, offi-

eier de liaison de l'état-major français
en notre ville, et qui, comme chef de la
commission militaire frauçaise, a été à
deux reprises envoyé en Amérique s'est
exprimé avec enthousiasme sur les ser-

vices que les organisations universitaires
américaines ont rendu, non seulement
pendant la guerre quant au recrutement
des cadres, mais surtout dans la vie civile
de la Grande République : il a démontré
éloquement que c'est le facteur principal
pour cultiver l'esprit démocratique du
pays.
Le capitaine Reverend Barry Doyle,

aumônier des fusiliers de Dublin et frère
du célèbre romancier Cenan Doyle a ae-

centué l'importance qu'un club de cette
catégorie aurait pour l'éducation dn pays.

Les démarches du Patriarcat arménien
auprès des Alliés et de la Sublime Porte

Une entrevue avee Mgr Zaven
patriarche des Arméniens
Le Times annonçait que le patriarcat

arménien s'éfait adressé aux puissances
de l'Entente en les priant de prêter à la

République arménienne deux millions de
livres pour compte de ia Turquie et à va-

loir sur les indemnités dûes par celle-ci
aux Arméniens.

S. B. Mgr Zaven, auquel noms avons

soumis l'information en question, a bien
voulu nous faire les déclarations suivan-
tes :
— Le patriarcat n'a aucune qualité

pour faire une démarche en faveur de la

République arménienne. La démarehe a

été faite an nom des orphelins et des émi-

grés que nous nous trouvons dans la né-
ceseité d'entretenir.

—Que faut-il penser, Monseigneur,d'une
autre information, parue dans la presse
turque et suivant laquelle le patriarcat
se serait adressé au gouvernement turc

pour lui réclamer §00.000 Lstg.d'indemni-
té?

C'est une erreur. Voici de quoi 11

s'agit. Vous savez que le gouvernement
turc a promulgué une loi tristement eé-
lèbre ; la loi sur «les biens abandonnés»,
D'après cette loi, les biens appartenant à '

nos églises devaient être gardés par le

gouvernement ; tous les immeubles et

les domaines arméniens-nationaux devant
être gérés par l'Etat et leurs revenus

conservés en dépôt au Trésor, et, enfin,
suivant une autre disposition, la contre-
valeur de tous les biens appartenant à

des Arméniens et dont les propriétaires
auraient disparu, devrait-être remise à la

communauté arménienne de la localité oft
habitaient ces Arméniens. Or, nousrécla-
mons au gouvernement ее qui nous est

dû conformément à cette loi. Comme
vous le voyez, il s'agit en l'occurrence
non d'une indemnité, mais de la remise
d'un dépôt dont nous sommes les pro-
priétaires légitimes.
— Quelle est la contre-valeur de ces

biens ? 200.000 livres, comme le disent
les journaux turcs ?
— Nous n'avons indiqué aucune som-

me. Ce chiffre n'est que le fruit de l'ima-

gination de ces journaux, car nos églises
et nos couvents renfermaient la richesse
de quinze cents ans. Nous n'ignorons pas
que tous les objets en or et en argent de
nos églises ont été transférés à l'Hôtel
4es monnaies

De sorte

que si nous voulons préciser la somme

que représente les richesses appartenant
à nos églises, à nos couvents et à nos

nationaux disparus, c'est par millions que
nous devrions compter.
— À\ez-vous reçu une réponse à votre

démarche auprès du gouvernemeut ?
— Pas encore.
— Croyez-vous que le gouvernement

fasse bon accueil à votre réclamation ?
— Nous l'espérons.
— Les journaux turcs font cependant

entrevoir une réponse négative.
— Il n'y a aucune raison pour justifier

une pareille prévision. Comme je vous

l'ai dit, il ne s'agit que de la restîtutien
d'un dépôt. Le gouvernement pourra-t-il
dire : «Oui, conformément à la loi, vos

biens écclésiastiques ont été consignés en

dépôt auprès du gouvernement. Mais,
malgré cela, nous refusons de vous res-

tituer ce qui vous appartient ?»
— La presse turque allégué que ce refus

serait motivé par l'assertion que les Ar-
méniens auraient commis des actes de

spoliation au préjudice des Turcs.
— La presse turque a l'imagination

toujours fertile. Je défie qui que ce soit de
démontrer que ces malheureuses popula-
tions arméniennes qui ont été conduites,
comme des troupeaux, à l'abattoir aient

attaqué des Turcs ou pillé leurs biens.Les
victimes des Taalat, des Enver et de leurs
séides n'ont eu autre souci, souci d'ailleurs
vain, que la conservation de leur exis-
tence. C'est l'histoire éternelle du loup
et de l'agneau !

Grand bal paré et masqué
à « TOperaja »

Nous venons d'apprendre qu'un grand
bal de bienfaisance paré et masqué sera

donné le Mardi Gras, 17 février, dans la

salle des fêtes de la Società Operaja Ita-
liana, n s'agit d'un bal de famille qui
attirera nous espérons beaucoup de monde,
vu le talent des organisateurs et les me-

sures qui sont prises en vue de sa réus-
site. Les billets sont en vente à la So-
cietà Operaja même, auprès de l'économe
M. De Santis et au magasin de Verrerie
À. Alberti, en face de l'église Sainte-Ma-
rie à Péra. Tous nos vœux de bonne réus-
site. 2

Union Française
Le Comité de l'Union française a le

plaisir de faire savoir à ses membres que
le mardi gras 17 février, un grand Bal

paré et costumé sera donné dans la salle
des fêtes de l'Union. Un prix sera donné
au plus joli costume de dame. Les mem-

bres de l'Union et leur famille ont seuls
le droit d'assister à cette fête. La tenue
de bal est de rigueur pour les personnes
qui ne viendront pas costumées.
L'ouverture de la salle aura lieu à 21

heures 1[2.
Prix du billet pour Monsieur : Ptrs. 20.
Les cartes de dame sont gratuites, mais

ne peuvent être délivrées qu'aux familles
des membres de l'Union et sont rigou-
reusement personnelles.
MM. les officiers des armées de terre et

de mer sont considérés comme membres
de l'Union Française. 3

Le bal de Galata
Ce bal de joyeuse mémoire, qui consii-

tuait avant la guerre le clou du carnaval

pérote, sera donné au théâtre des Petits-

Champs le 21 février proc ain. Nul n'a
oublié le triomphe que cette fête rempor-
tait tous les ans auprès du monde de

Péra, et le souci d'élégance, de chic et de
luxe que le comité des écoles grecques
de Galata apportait dans l'organisation
de ce bal mémorable.
Il en sera de même cette année qui le

ressuscite pour la joie de tous et de tou-
tes.
Le colonel et Mme Katéhaki ont bien

voulu accepter le patronage de eette

grande fête.
Les dernières créations

Les Dames élégantes apprendront avec
plaisir que la Maison CARLMANN vient
de recevoir un grand choix de chapeaux
pour la demi-saison. Dernier genre. Ces
chapeaux seront mis en vente à partir
de lundi, 9 février.
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■— Le fameux Parvus, ex-rédaeteur au Jeune-
Turc à VOsmanischer Lloyd et au Tanine,
qui se trouvait en Suisse, a été expulsé du
territoire helvétique.
— Salih Kehya,accusé de délit et comme tel

poursuivi par la cour martiale vient d'être élu
chef de la corporation des portefaix.
— La commission dn budget de ls préfecture

de la ville a tenu hier une réunion pour vérifier
les revenus de ее département.
Une commission spéciale s'est réunie hier

au ministère des finances sous la présidence
de F ïk Nuzhet bey, sous-secrétaire d'Etat au
ministère des finances, pour étudier ia mê-
thode nouvelle d'encaissement des impôts.
— Djémal pacha, ex-ministre de la guerre, a

demandé sa mise à la retraile comme officier
supériear de l'armée ottemane. Djemal pacha
est député de Sparta.
— Par le vapeur Brown sous pavillon an-

glais, des prisonniers de guerre turcs et bul-
gares sont arrivés hier en notre ville.

LA CHAMBRE

En quelques lignes...
— Le conseil d'Etat a examiné le règlement

relatif aux maladies épidémiques.
— Le conseil supérieur du ministère de la

guerre, dans sa séanee de demain délibérera
au sujet de la nomination du chef de l'état-
major général.
— On annonce le décès de la fille aînée de

Salira bey, deuxième chambellan du Sultan.
— Le gouvernement aurait renoncé à nommer

Sadreddine bey, ex-ministre de Turquie à Té-

héran, au poste de vali de Smyrne. Il serait

question d'y appeler Salim pacha, ex-vali d'An-
drinople, si toutefois les circonstances ie per-
«netèest.

Le bloc du Salut et le ministère

La Chambre ne s'est pas réunie hier,
en séance plénière, un accord complet
n'ayant pu encore intervenir entre le ca-

binet et l'Assemblée.
Le nouveau Bloc, dit de salut, dans sa

réunion de vendredi, s'était mis d'accord
au sujet des conditions définitives à poser
au gouvernement.
Un membre du Parlement a fait à ce

sujet les déclarations suivantes à un de
nos rédacteurs.
— La position du Bloc de Salut est

très solide. Nous avons établi les condi-
tions définitives à poser au cabinet. Elles
ont été formulées par écrit, et jusqu'au
moment où je me trouvais à la réunion,
90 députés les avaient déjà signées. Mais
je suis persuadé que le nombre des signa-
tures a dû atteindre 100. Il ne reste

qu'une vingtaine de députés dont б seu-

lement sont opposants. Les autres se sont
abstenus.
— Dans ces conditions définitives, est-

Il question d'un remaniement du cabinet?
— Oui.
— Et si le cabinet ne consentait pas à

un remaniement ?
— Il ne lui sera pas accordé de vote de

confiance.
— Dans ces conditions, la lecture du

programme ministériel ne pourra avoir
lieu qu'après le remaniement.
— Oui. Point de lecture sans remanie-

ment.
— Quand croyez-vous que le cabinet

puisse se présenter devant la Chambre.
— C'est du cabinet lui-même que cela

dépend. Ce n'est plus notre affaire.
Les conditions écrites dont nous ve-

nons de parler ont été portées hier à la
Sublime Porte par Réchad Hikmet bey et

remises au grand-vézir Ali Riza pacha.
Vu la résolution du Bloc de n'accorder

un vote de confiance qu'après un rema-

niement du cabinet, une crise ministé-
rielle est attendue au cas où la condition
de remaniement serait repoussée.

Le Bloc exige la retraite des ministres
de l'intérieur, des affaires étrangères et
des finance», surtout des deux premiers.

LE SÉNAT
Dans l'attente de la lecture du pro-

gramme ministériel, les sénateurs s'étaient
rendus hier au palais Fundukli. Le cabi-
net ne s'étant pas présenté, les diverses
commissions se réunirent et examinèrent
les affaires en cours.

La commission de l'adresse a terminé
la tâche. Le texte de ce document est

prêt. Il sera discuté lundi en séance plé-
nière.

#

* »

Comme on le sait, trois des membres
de la commission de la Constitution au

Sénat font partie du cabinet. Du fait de

leurs occupations ministérielles, ils ne

peuvent assister aux séances de la eom-

mission. Le Dr Riza Tevfik compterait à

la prochaine séance, présenter un takrir

pour demander leur remplacement.

La Scène et l'Ecran
Programme du Dimanche 8 Février

PERA

Ciné-Amphi — Nouveau spectacle
» Luxembourg— La curée (Zola)
» Palace — Aventure de millions
» Orientaux — Oh ce baiser !
» Eclair —

» Américain — Attila

Nouveau-Théâtre (Skatmg)
LE GRAND OPERA

C'est demain lundi que commencent au

Nouveau-Théâtre les représentations extraor-
dinaires de la semaine de grand Opéra. A ©n

juger par les répétitions le ténor Gougassoff
sera une véritable révélation, Péra ayant ra-

rement possédé une voix aussi belle et sym-
pathique. Veici l'ordre des spectates :

Lundi 9 février Faust Billet N. 1
Mardi 10 » Mme Butterfly » » 2
Mercredi 11 » Tosca » » Б
Jeudi 12 » Rigoletto » » 4
Vendredi 13 » La Juive » » b
Samedi 14 » Tosca » » 6
Dimanche 15 » Rigoletto » » 7

(Matinée)
Dimanche 15 » Faust » * g

(Soirée)
Pour la loeation s'adresser aux guiehets de

théâtre.

NOUVEAU-THÉATRE
Aujourd'hui en matinée à 2 liâ et soirée

à 9 li2, la tournée « Autour du monde » fait
sos adieux au public avec le nouveau pro-
gramme qui fait l'admiration de tous. Les
braves artistes promettent de se surpasser pomr
contenter leurs fidèles habitués.

La Mort qui absout
aux Cinés Orientaux

A partir de ce lundi les Cinés Orientaux pro-
jetteront un drame de toute beauté en 4 parties,
intitulé la Mon qui absout.
Dans ce film on ne peut plus intéressant et

qui sera fort goûté par l'assistance prennent
part deux artistes notoires :

Ermette Novelli, impeccable dans son rôle et

Raggio Elettra. La Mort qui absout fera salle
comble à toutes les séances, 2

Sarah Feiton au Ciné Eclair
C'est à un drame émouvant en 4 parties Sa-

rah Feiton que seront conviés è partir de de-

main, au Ciné Eclair (Théâtre Odéen), un des

plus confortables de la ville.
Sarah Feiton est joué par des artistes de

grande valeur. La mise en scène est luxueuse

et les artistes qui y jouent sont toms des va-

leur.
Gaston de Sanlis aime follement Sarah Felfces

que la fatalité éloigne de lui, mais il parvient
grâce à sa corstance à gagner finalement son

cœur.
Une épreuve l'attend à la fin de sa lutte.

Gaston doit partir pour se faire enrôler comme
soldat mais il est heureux car il sait que s'il

rentre l'amour de Sarah lui est acquis et qu'il
est desormats étemel. 2

Select Dancing, Palace Ruggieri
Péra, Passage Dandria, au-dessus

du restaurant d'Europe
Demain dimanche, 8 février, à 4 h. р.ш. Thé

concert-dansant et chantant, le plus élégant d®
Péra, dans la plus spacieuse des salles de fêtes.
Orchestre sous la direction du célèbre viole-
niste Alexis Steinberg avec ie concours do.

professeur Jaroslow Gons, violoncelle du eon-

servatoire de musique de Karkow et du talen-
tueux pianiste George Davidoff, etc.
Prix d'entrée 25 piastres.--Cours de dans®

par groupe et leçons particulières par un pre-
fessionnel spécialement engagé ©n Suisse.
Location des salons pour fêtes. 2

Attila
continue à faire salle comble

au Cinéma Américain
en a même à plusieurs reprises refusé du

monde. Attila attire la foule avide de fortes
sensations. Le roi des Huns électrise jeunes et
vieux. L'ancien guerrier et son histoire, avee

la fameuse Bataille de la Marne d'alors rappel-
lent un peu la guerre actuelle. On voit Byzane®
et Ste Sophie où a lieu le sacre de Marcien.
Enfin l'apothéose finale est un hoscuina ев

faveur des armées victorieuses inter-alliées.
Attila est projeté à son heure.
N.B. La coquette salle du Cinéma Américain

étant impuissante à contenir le tont-Péra déêi-
reux de voir Attila, la direction a décidé d#
donner б séances ce dimanche. La ire matinée
commencera à 1 h. de l'après-midi. Les autres
séances auront lieu à B—5 et 61i2 h. p. m. L«

soir, séance à 9 ll2 h.

Les Enchaînées avec Diane
Karenne fc.il Ciné Luxembourg
Ainsi que nous avons souvent eu l'occasion

de le relever ici-même Diane Karenne est non

seulement une actrice de premier ordre, c'est
aussi et surtout une femme-écrivain, an bas-
bleu qui, la plupart du temps ne joue que des
films dont le soenario a été composé par elle.
Dans les Enchaînées, an drame en 4 parties

qui vient d'obtenir en Europe un succès reten-
tissant Karenne se surpasse vraiment. Son jeu
est si vrai, si humain qu'il va empoigner les
nombreux spectateurs qui accourront à partir
de ce lundi au Ciné Luxembourg pour l'applau*
dtr dans les Enchaînées,
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DERNIÈRES NOUVELLES
La Chambra et le gouyernsmaiit
Dan3 la soirée d'hier, on assurait qu'un

accord était intervenu entre la Chambre et
le Cabinet sur les conditions que nos iec-
teursont pu lire à la rubrique parlementaire
On aj îute que le gouvernement se présen-
fera au Parlement lundi ou mercredi au

plus tard.
N'ayant pu contrôler cette informa-

tion nous la donnons sous toutes ré-
serves.

Le nouveau vali de Smyrne
L'ancien ministre de l'intérieur, Ké-

ehid bey, est nommé vali de Smyrne.
L irârié impérial sanctionnant cette no-

mination a été promulgué. Le nouveau
vali a été reçu hier par le Sultan. Il a

eu ensuite une longue entrevue avec le
ministre de l'intérieur, à la Sublime Porte.

une nouvelle censurée

France
La livraison des coupables
Paris, 7. T.H.R,—Le «Petit Parisien»

eommente dans son leader-article la situa-
tion «réég par l'incident von Lersner. «La
situation créée par le brusque éclat de von

Lersner commence à se dégager dans
toute sa netteté. D'une part le gouverne-
ment allemand blâme son représentant in-
térimaire à Paris et annonce qu'il va

preadre contre lui des sanctions discipii-
naires. Ceci a trait à la forme.»
«D'autre part, sur le fond, il continue

après en avoir mûrement délibéré, à esti-
mer que l'exécution de l'article 228 du
traité est impossible et qu'il ne faut pas
Sônger à la remise des coupables.»
«Les regrets attendus pour l'attitude in-

convenante de von Lersner ont été expri-
més par le ministre des affaires étran-
gères allemand, Hermann Mullei, à notre

chargé d'affaires à Berlin, M. de Mar-
Ciily.»
«Le directeur de la politique extérieure

du Reisch a déclaré que la conduite de
l'ancien président de la délégation aile-
mande a été contraire aux instructions et
à la volonté de son gouvernement »

«La démission de von Lersner a été ac-

ceptée et de plus ce diplomate sera l'objet
d'une mesure disciplinaire.»
«En ce qui concerne le jugement des

Coupables, le système proposé par le Ca-
binet allemand consisterait à poursuivre
Les coupables immédiatement, en permet-
tarît aux Alliés de participer à la procé-
durs. Ce système ne serait évidement
qu'une gigantesque duperie.»
«Dès l'instant que, d'après Bauer et

Muiler, il ne se trou vera aucun gendarme,
aucun policier pour mettre la main au

collet des coupables, les gouvernements
du Reisch sont encore plus certains qu'il
ne.se trouvera aucun magistrat pour les
condamner. Cette comédie de justice ne

peut donc tromper personne.»
«Les alliés se trouvent à n'en pas dou-

ter, en présence d'une manifestation pré-
méditée, d'une tentative résolue pour
mettre en échec le traité de paix,»

«Il importe, conclut le «Petit Parisien,»
que l'accord des alliés demeure ferme et

entier, sans quoi c'est l'édifice total du
traité qui tombe.»
«La presse britannique l'a compris, et,

avec un remarquable ensemble, elle déclare

qu'il est urgent de mettre fin à la levée
des boucliers allemands. Une première
décision a été prise qui sera signifiée par
le moyen de la lettre d'envoi jointe à la
liste de coupables, et d'autres sanctions
sont également prévues.»

Le service militaire
Paris, 6 T. H R.~— Le texte d'un pro*

jet de loi sur le recrutement de l'armée,
vient d'être présenté к la commission de
l'armée. Le projet établit le service mi-
litaire d'un an. Il renferme et codifie
dans ses 102 articles tout ce qui concerne
ie recrutement de l'armée. Tous les hom-
mes reconnus aptes au servie militaire
font partie, sauf ie cas d'engagemôni ou de
rengagement, de l'armée active pendant
un an; de ia première réserve pendant 9
ans; de la seconde réserve pe .dant 15
ans.

Le projet prévoit que la loi de recrute-
ment,votée dans ie plus bref délai possible,
entrerai en vigueur le premier janvier
1922.

Angleterre
Les secours britanniques

Londres, 6. T.H R.— La g uiérosité
de l'Angleterre a été touchée .par la dé-
tresse des enfants dans l'Europe Centra-
le.
En dehors des nombreuses organisations

philanthropiques qui distribuent des se-

cours dans les districts mêmes, une ac-

tion directe vient d'être prise psr la ville
de Bradford (Yorksnire) qui a décidé de

transporter à Yorkshire au mo us mille
enfants pris dans les régions oé la faim
sévit.
Le projet est dû à l'initiative du con-

seil municipal de Bradford qui invitera les

citoyens à donner asile à uncu à plusieurs
enfants pour une durée d'au mo us douze
mois. Ces enfants seront admis dans les
écoles, seront soignés par des médecins
officiels et surveillés par les autorités

municipales.
Le projet a soulevé un grand enthou-

siasme et des suggestions sont discutées

pour son extension dans d'autres parties
du Royaume-Uni.

Autriche
La situation

Londres, 6. T. H R, — Sir Auckland
Geddes, président du Board of Trade, in-
ter.viewé, a déclaré ce qui suit :

« La situation en Autriche est de beau-

coup pire qu'en Allemagne» Mnlheureu-
sement la perspective d'un rapide réta-
blissement du commerce étrange "de l'Au-
tricneetdela Hongrie est loi staine, et
le problème que nous avons à envisager
consiste à fournir à ces populations des
vivres jusqu'à leur rétablissement qui sera
lent et difficile. Je puis mentionner un

plan qui est en train d'être développé et
tendant à aider le rétablissement de l'Au-
triche. Ce plan consiste à lui envoyer
des matières premières ou des marchan-
dises à moitié fabriquées pour être ache-
vées là-bas.

l'Allemagne et les Alliés
Le gouvernement de Berlin

désavoue officiellement
voit Lersner

Berlin 6 T. H. R. — Le gouvernement
de Berlin a confirmé jeudi officiellement
le désaveu de l'in crtade de von Lersner.
C'est le ministre des affaires étrangères,
M. Muiler, qui a mandé spécialement
auprès de lui le chargé d'affaires fran-
çais M. de Marc dy, pour lui déclarer
que le chef de la délégation alh mande
avait agi à l'en.- outre des instructions
qui lai avaient été données; il a même
ajouté que le diplomate serait l'objet de
sanctions spéciales pour ce fait.
La Conférence des ambassadeurs a

estimé qu'il ne fallait pas perdre de
temps pour faire parvenir à Berlin les
documents diplom tiques que von Lersner
a refusés. Un cou: fier dit Cabinet du mi-
riisière des affaires étrangères a quitté
Paris mercredi so se rendant à Berlin,
porteur de la liste d îs coupables récla-
més par l'Entente. Il est parti par le
même train que von Lersner et a 3Û sr-

river jeudi soir dans la capitale prus-
sienne. La remise les documents pourra
donc avoir lieu aujourd'hui par les soins
de M. de Marcilly
M. Milierand d clara aux représ entants

du Petit Journal que les gouvernements
alliés ne considèr* at le départ de von

Lersner que con me une manifestation
personnelle. Puis d ajouta que le gonver-
nement français, s àpouyant sur le texte
même du traité de Versailles, était ré-
solu à en poursuivre l'exécution pir tous
les moyens en soi» pouvoir.
Le Dr Mayer Kaufberen a reçu
l'ordre d'accoter la note des
Alliés.
Berlin, 6. T. H. R. — Le chargé d'af-

faires allemand à Paris, repartira jeudi
soir pour Ла Fra ice. Il a reçu l'ordre
formel d'accepter la note sur la livraison
des coupables. Le gouvernement a con-

voqné pour samefi les chefs des frac-
tions de l'AssembUe nationale, afin de
s'entendre avec eux sur la date de la con-

vocation de l'A^s mblée en vue de dis-
coter cette affaire Le gouvernement es

père être, dans l'intervalle, en possession
du texte exact de la note sans laquelle
aucune décision ne peut être prise.

—_ ..-—.вид»., -,

LES RESPONSABILITÉS
DE LA TURQUIE

Les déportations grecques
et arméniennes fl'apràs SiM Halisa
hejprisident. — Aucune observation

n'a été faite au vice-généralissime à
propros de la nomination de comman-

d&nts incapables ?
Said Halim pacha. —Comment donc 1

Mais il me répondait qu'il en était seul
responsable.
— Mais notre question se rapporte

aussi à la nominal on des fonctionnaires
civils.
— Les choses se passaient comme

pour les comrnan lants militaires, c'est-
à-dire que c'était le ministre de Tinté-
rieur qui les nommait.

—- La nominati m et la révocation des
valis n'a-t-elle pas lieu en vertu d'une
décision du conseil des ministres ?
— Oui. Mais le ministre de l'intérieur

peut proposer d< s personnes indignes

personnel

CE QUE DISENT LES AUTRES

Presse Turque
Houstantinople et les Turcs

Du Peyam-Sabah (sous la signature
d'Ali Rémal bey) :

L'idée d'enlever Constantinople aux Tares
trotta depuis un siècle dans l'esprit de l'Eu-

горе. Mais nous devons, après un regard sur

l'histoire et les faite politiques, nous deman-
itrp^urquoi ее projet n'a pu être réalisé ?
Du jugement même de hautes autorités

étrangères, il ressort qu'aucune puissance eu-

Bopéenne n'est à même de remplacer ici l'em-
pire ottoman.
Selon Collas, l'expulsion des Tores de Cons-

tantinople amènerait un bouleversement uni-
verse!, et si jamais une pareille solution inter-
v®aait? le progrès de la civilisation et la con-

servation de la paix exigeraient qu'ils y fus-
se*t rappelés. Au cas où de pareils jugements
ne suffiraient pas à convaincre les adversaires
du maintien des Turcs à Constantinople, nous

pourrions leur donner des raisons plus prati-
ques et, par conséquent, plus décisives.
On «ait bien que le commerce avec l'Orient

a été de tout temps,pour les peuples occiden-
taux, une source de profit et de richesse. Or
l'empire ottoman constitue le plus vaste champ
d'action de ее trafic. Les immenses quantités
de marchandises venues ici de l'Occident sont
achetées par les Turcs et écoulées, au prix de
toutes sortes de difficultés, dans toutes les par-
tiesde l'Anatolie. Supprimez ce facteur, et
vous portez un coup au commerce européen.
Cette vérité a été reconnue, ii y a déjà deux

siècles, par un des plus grands penseurs d'Oc-
çident. Montesquieu dans son livre. Grandeur
et décadence des Romains.

La Chambre et le Cabinet
Du Yèni-Gvne : •

La ,olitique doit-s'inspirer des idées et non
point des personnes. Par conséquent, il eût
suffi q ne le cabinet Ab Riza pacha se présentât
% la Chambra et donnât à celle-çi les assuran

ces nécessaires touchant sa ligne de conduite,
pour que l'assemblée lui accordât un vote de
confiance et lui dit : «Allez ! poursuivez votre

besogne !»
Dans le cas contraire, il n'eût pas été difficile

de former un cabinet capable de travailler dans
le sens souhaité.
Si le cabinet Ali Riza pacha était, dans son

entier, composé de personnes dont les idées
et la carrière politique fussent ©onnues dès
cercles parlementaires, la solution de la ques-
tion eût été plus facile. Malheureusement, la
majorité des membres du gouvernement n'ap-
partenant pas à ces milieux,c'est à ce fait qu'il
y a peut-être lieu d'attribuer les hésitations
éprouvées jusqu'ici par nos députés.
il se peut qu'une partie de nos dépotés pen-

sent que — bien que ie cabinet Ali Riza pacha
ait déclaré à la Chambre être partisan de la
politique appuyée par l'immense majorité de
celle-ci — il y a lieu de faire 4une distinction
entre les dispositions montrées pour l'accom-
plissement d'une chose et la capacité de Гас-
complir.
Nous n'avons même pas pu

faire ce qu'a fait la Bulgarie
De YJkdam :

On répète souvent parmi nous que nous n'a-
vons pas pu faire même ce qu'a fait la Bulgarie,
Ainsi, ou soutient que les gouvernements qui
se sont succédé ici depuis l'armistice n'ont ac-
compli aucune besogne et que leur travail se
réduit à rien. Citant la Bulgarie, on prétend que
nous sommes restés même au dessous de ce

petit pays.
Pour pouvoir faire une pareille affirmation,

on do;t, avant tout, être fixé au sujet du résul-
tat réel de l'activité des divers cabinets bul-

gares depuis l'armistice. Il faut prouver que
ces cabinets ont infligé aux responsables de la
guerre un châtiment rapide et exemplaire:
qu'ils ont rétabli dans le pays le calme et la
sécurité et ont ainsi gagné des titres à la consi-
dération de la partie victorieuse.
Or,si les dirigeants de Sofia firent promulguer

j des lois draconiennes et incarcérer un nombre
{ considérable d'indiv; lus, bientôt le parquet en
| élargit la plus grande partie, sous caution.
1 Quant aux principaux facteurs des déplacements
1 et massacres —- les chefs de bande — ils s'éva-
dèrent de prison—- on plutôt on les fit évader—
tout comme nos hôtes de la prison de Békir
Agha !..
Par conséquent, il ne serait pas juste de

soutenir qu'en Bulgarie en a accompli plus de
besogne qu'ici.

{ Péra

j De Yllèri :
j A Péra — nous ne savons pourquoi — il n'e-
1 xiste pas ce que i'o t nomme conscience pu-
! biique. Etant donné qu'à Fera, il n'existe pas
j une langue qui luis. it propre,il est tout naturel
î qu'une consc ence publique y soit également
inexistante. Voilà p urquoi. quoique l'on dise
dans ce milieu, cela ne nous convainc pas.
VJléri poursui :

S'il est des régions, des milieux sur lesquels
nous puissions compter, ce sont nos milieux
nationaux : Ste-Sophie, Sultan-Ahmed. Scutari.
etc.
Péra !... Quel spectacle faux et artificiel !
Stamboul!... Quel décor naturel et attrayant!

Presse arménienne
Les coupables et les innocents
Du Djagadamard :

Le patriarcat a adressé un takrir à la Sub-
lime-Porte, où il rémame une somme pour les
objets enlevés aux églises. couvents, établisse-
ments nationaux, ele,
Le patriarcat compte affecter cette somme â

l'œuvre des orphelins.
Cette réclamation a déchaîné dans la presse

turque une véritable tempête. Toutes les
femlles — qui ont même nventé un montant
de 200 000 livres sterling — s'écrient d'une
seul»- voix :
— Vermeyouz !
Cette attitude pourrait provoquer la colère

de beaucoup d'Arméniens. Quant à nous, elle
nous fait sourire.
Le inonde est en effet fixé au sujet de tout.

Les organes turcs les plus autorisés ont ie-

connu que ce qui a été fait doit être considéré
comme une œuvre d'héroïsme national.

Eit-ca que je connais, mol, le
du département de l'intérieur j
Le président passe à la question se

rapportant aux évacuations el aux mas-

sacres.

Saïl Halim pacha y répond ainsi :

— Les observations au sujet des lois

provisoires sont judicieuses. Cependant
on doit tenir compte du fait qu'elles ne

furent pas promulguées en des circons-
tances normales, mais à un moment où
les derrières de l'armée ottomane étaient
déclarés menacés et où l'autorité mil!-
taire insistait sur l'urgente nécessité de ces

lois. Néanmoins, je dois reconnaître que
la bonne ou la mauvaise application d'une
loi eonstitue une question très importante.
— Que dira Votre Altesse de ia loi in-

humaine dégageant de toute responsabi-
iité un supérieur qui aurait tué un infé-
rieur ?

—- C'était, comme les autres, une loi

exceptionnelle promulguée en raison des
nécessités invoquées par l'armée.
A propos des évacuations, Saïd Halim

pacha s'exprime ainsi :
—- Le vice-généralissime et les 00m-

mandants soutinrent que dans les régions
habitées par les Arméniens, l'armée otto-
mane était menacée .et qu'il fallait les dé-

placer ailleurs. Mais si nous dîmes:.«Dé-
placez les», nous ne dîmes pas ; «Massa-
crez-les...» La loi fut mal appliquée. Sup-
posons que vous élaboriez une loi et qu on

l'applique mal. En seriez-vous respon-
sables ?
— Le bruit des atrocités commises ne

parvint-il pas à vos oreiilies ?
— Ici aussi, comme en toute chose, je

fus informé ap-èseoup.
— Les lois provisoires sont accompa-

gnées d'un exposé des rnoHfs Quels motifs
furent invoqués au conseil des ministres ?
— La raison invoquée pour justifier le

déplacement des Grecs fut que ceux-ci en-
tretenaient des intelligences avec l'ennemi.
Pour ce qui est des Arméniens, on invoqua
l'insécurité de l'armée. Si vous désirez
de plus amples détails vous pouvez exa-

miner les dossiers.
(à .mwre)

Cours Commerciaux
Messieurs Paul Martin et Â. Mossé, profes-

seurs de comptabilité à Constantinople,anciens
professeurs aux Ecoles supérieures de com-

шегсе de France vont ouvrir à partir du 1er
Février v.s. des cours de eommerc© et comp-
tabiIité pour jeunes gens, dames et jeunes
filles comprenant un enseignement eommer-

cial à deux degrés. Ces cours auront lieu de
4 h. Ij2 à 6 h 1[2 au Collège Français au Ta-
xim. P iur tous renseignements, conditions,
programme, s'adresser chaque jour de 2 h. à
7 h. ehez Monsieur P. Martin, 1§ rue Aléon,
Péra. 2

Voulez-vous goûter
du Champagne

ayant subi

h bombardement allemand du

4 Septembre 1914 au 6 Octobre 1918!!!
DEMANDEZ partout une bouteille

DELBECK
de renommées caves de REIMS

Arrivages récents
pour tous les goûts

AGENCES MARITIMES
COMPAGNIE DES MESSAGERIES

MARI IMES
Le vapeur DANUBE actuellement à Censiwn-

tinople, partira le lundi, 9 fév. pour Batoum dî-
rectement.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

à l'Agence Générale de la Cie à Galata, Tehi-
nili Rihtim han, sur les Quais. Pour passagers
de pont s'adresser à M. Eôtom Berbérian, pas-
sape Phaliren, N0 9.

LLOYD TRIESTINO
Le bateau LEOPOLIS partira vendredi f Fév.

pour Bourgas, Varna, Constantza, Odessa, Ne-
vorossisk, Poti, Batoum, Trébizonde, Kéras-
sunde, Ordou, Samsoun et Inéboli.
Le bateau ELEKTRA partira dimanche 8 Fév.

pour Dardanelles, Smyrne, Rhodes, Adalia, Li-
massol, Larnaca, Mersine, Alexandrette, Trir
poli, Beyrouth, Caifa, Jaffa, Port-Saïd, Alexan-
drie, Candie, La Canée, Calamata Gorfou, Bris-
disi, Bari, Venise et Trieste.
Le bateau SEMIRAMIS partira" dimanche 8

Fév. pour Ineboli, Samsoun, Ordou, Keras-
sunde, Trébizonde, Batoum, Poti, Novorossisk,
Odessa, Constantza, Varna et Bourgas.
Le bateau FERENCZ FERDINAND partira

lundi 9 Fév. (ligne rapide4 directement pour
Tarente (via Canal de Corinthe).
Le bateau FERENCZ JOSEF KIRALY partira

jeudi 12 Fév. pour Trébizonde et Batoum.
Le bateau Ci.EOPATRA partira samedi 14

Fév. (ligne de luxe) directement pour Brindisi,
Venise et Trieste.
Pour plus amples informabons s'adresser à

l'Agence Générale du Lloyd Tries lino, Galata,
Moumhané. Tél. Péra 2127-

La Société Bissa в fraispirîs
et Assurances

Le bateau YITI4Z de la Société Russe de
Transports & Assurances partira le 7 du meie
courant pour Bourgas, Varua, Constantza et
Odessa. Il accepte des marchandises et pas-
sagers.
à Pour plus amples renseignements s'apresser
l'Agence Générale, Galata Moumhané ISfô.

Bateau Oltenia
Le bateau OLTENIA de 3,500 toanes arrive

dimanche 8 courant dans notre port et part
vendredi 13 Février à destination de Marseille
et de la Hollande.
Pour tous renseignement s'adresser à Galata,

à l'Agence Générale, Sinasson han, Perchembé
Bazar (Tél. Péra 645) et à Stamboul à la So-
ciété Internationale de Transports du Levant,
Kossovo han,Sirkedji (Tél. Stamboul 1459).

J. Arvanitidi fils
Le bateau ALDO sous pavillon italien ©api-

taine Maaо li Y mnaga partira mardi prochain
2g[l0 Février à 5 heures du soir de Sirkedjt
pour Batoum touchant à Zoungouldak,Samsoa*
Ordou, Kerassunde et Trébizonde.
Pour -marchandises, groups et passagers

s'adresser à l'Agence sise à Galata, derrièr
le Crédit Lyonnais.Téléphone Péra 1?66.

L. PhHîppidès & S. Yacovidès
Le bateau à vapeur luxe BERKSHIRE sens

pavillon américain capitaine J. Arkas partira
samedi 14 Février à 4 h. p.m. pour Aleaeaa-
drie touchant à Dardanelles, Méteiin, Smyrne,
Mersine Beyrouth et Port-Said.
Pour plus ampies renseignements s'adresse

à l'agence généarle Galata, rue Gara Moesta
pha Orner Abid han N0 6, Tél. Péra 1837.

Navigation Ionienne
Gr. Yannoulato Frères

Le bateau AS30S de la Navigation Ieai-
enne, G. Yannoulato Frères, provenant du Birée
partira lundi 9 Février pour Dardanelles^
Méteiin, Smyrne et Piree acceptant des шаг-
chand; ses et passagers de 1ère, 2éme et Sème
classes.
Pour plus amples renseignements s'adresse?

aux agents généraux MM. Tjelepidès к Th.
Slafilopads, Galata, Merkez Rihtim Han Ne
(rez-de-chaussée). Tél. Péra 954.

Pourquoi donc nous fâcher? Mieux vaut sou-
rire. Car l'atmosphère devient de plus en plus
limpide, et il n'est pas jusqu'aux aveugles qui
ne voient pas les coupables.

Presse grecque

La proclamation
du prince Sabaheddine

Du Nêologos :

Et la démagogie du comité Union et Progrès
a prévalu sur la sagesse du prince qui est
resté seul à l'étranger, absolument seul, sans

partisans, sans compagnons, tandis que le со-

mité maître du terrain avait toute la nation à
ses côtés pour le feu et pour la mort.
Quand le prince rentra ici, d'aucuns sup-

posaient qu'il y trouverait l'accueil à lui fait
autrefois. Ils oubliaient que cet accueil avait
été alors organisé par d'autres, des étrangers
à sa patrie qui, depuis, avaient été complète-
ment mis à l'écart. Et le peuple pour lequel il
venait n'a même pas bougé : il n'a pas connu
son retour.
Vinrent les élections. Ce même peuple le

blackboula solennellement, pour lui pcéféierles
anciens chefs ©eux qui comprirent le peuple
turc et se firent comprendre de lui.
Si nous pouvons supposer que l'indifférence

au moment de l'arrivée du prince était mot'vée
par des raisons purement matérielles l'échee
de l'élection du Messie ne peut se justifier que
par le fait que le peuple n'approuve pas ses

idées.

Société des téléphones
de Constantinople
AVIS

La Direction a l'honneur d 'informer
ses abonnés qu : le nommé Byzantios
Fanourios, jusqu'ici encaisseur, ue

lorme plus parue du personnel de la
Société.

Consjple, le 6 Février.
La Direction,

LA BOURSE

COURS DES FONDS ET VALEURS
7 Février 1920

Renseignements fournis par N. A. Aiiprantis
Galata Haviar Han. 37

G@urs côtés à 5 heures du soir au Haviar Han.

Devises
Ptrs.
160 —

117
37 -
11 5#

133

Ptrs.
Livre Sterling.. 408 — 20 Lires,. .

20 Francs... 208 — Dollars
» Drachmes 280 — 20 Marks...
» Leis 42 — 20 Couronnes
» Levas 41 — B.I.O

Banknot.le ém. 127 Ltq. or........

Changes
Sur Paris ! 11 80
» Londres 1 412 —

» New-York | 0 88
» Rome 1 14 50

Obligations
Lt«j.

Emprunt Ottoman
"

§4
Turc Unifié 4 010. j m 80
Lots Turcs. \ 14 §0

Légère reprise sur l'Unifié qui elêture à
99 50 et sur les Lots Turcs qui ont été «étés
à 11,60-
Les Obligations Anatolie oscillent entre

18,75 et 19 et les actions sont fermes à §S.
Peu changements à signaler sur le coure

des valeurs privées. Au Haviar Han, les livres
sterlings sont à la hausse et les dollars mon-
tent rapidement :on a clôturé à 5 h. à 117.
L'or qui était remonté à 512 clôturait à & h,

à 508.
Les chèques sur Londres et New-York ont

encore haussé à 412 et 0-83 : -mais le chèque
sur Rome a considérablement baissé.
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LINGERIE ET TROUSSEAUX POUR DAMES

a partir du 1 er février a c-

w

Grand Assortiment de Chemises
Blanches et Couleur ;
Faux-Cols, Manchettes, Cravates

Lingerie, Bonneterie.

Ф
Ф
&
Ф
Ф

I

Couvertures de Lit Fantaisie

Draps de Lit en toile brodées

Nappes à thé en toile brodées
Robes de chambres. Manteaux.

PYJAMAS LOUTRE AU METRE, CHAPEAUX pour HOMMES
CHAUSSURES POUR DAMES et yOMMES

СЗ-газл.а.'Ре-и.е de P=éxa 272.

!! ATTENTION!!
BUREAU 'RUSSIE" Karakeuy 11-13

au 1er à Galata (entrée par la pâtisserie)
achète, vend et prend à la commission bijoux,objets d'art, four-
rares, meubles, etc.

Dispose d'un garde-meubles. Fait des opérations de Во 11 : <
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AVIS
Du tyiLumal extVutii' de .Fera :

Pour le règlement du montant le Ltqs
2000 (deux mille livres turques) p'in les
int/rêts et frais judiciaires dûs à Madame
Smà'agda par Fatimé Mouhibé lia-
nonm, épouse de l'ex-secrétaire en chef
Tahsin pacha, il a été décûlé de procéder
à la vente aux enchères du yali avec ter-
raiii d'une étendue de 20,000 Zira, sis
sur la grand'rue de Bebek, No 32 et 33
biset limité, d'une part, par le jardin de
la Pi incesses Aïché Sultane et une lai-
tarie, d'autres part, par le yali et le jar-
din de Djévad bey ainsi qu'une partie du
terrain des héritiers de Haïdàr Pacha, du
troisième côté par la chaussée de la ligne
télégraphique ; du quatrième côté par ! a

grard'rue de Bebek qui longe ia mer. Ce
fcenain entouré d'un mur de pierre, coin-
prend, en outre de nombreux arbres, un

potager, deux citernes, dont l'une de
giandes dimensions, une grande quantité
de briques entassées sur l'emplacement
d'une cuisine écroulée, une remise de
barques, ainsi que. sur une ' auteur, un

kiosque comprenant quatre pièces, une
chambre de débarras, deux corridors,deux
balcons, deux lieux d aisance, une cuisine,
une chambre à part.

Les intéressés sont priés de s'adresser
à notre bui eau, dans un délai d'un mois,
au N- 334(1405.munis d'un prix d'arrhes
de 10 oio. ****
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1MESSIEURS

COUTELLERIE FINE ANGLAISE
Rasoirs première qualité

au Bazar de Voi'voda, ваша
Rue Voivoda, No 96

GERANT-RESPONSABLE :

DJÉ.MIL SIOUEÎ

914 Dr Schwârzer, de Russie, mala-

в06 dies vénériennes. Traitement selon
les dernières méthodes. Reçoit de Ю à 2
h. et de 5 à 8 h. Péra Rue du Télégraphe
No 24

^ CEINTURE

de J. ROUSSEL soutient et
diminue merveilleusement le
ventre, combat i'ebésits et
forme une taille élégants.
Demandez sa Brochure illustrée.
Venteexclusivoà son magasin

d 'ARTIOLES d'H YGiÈÙE
PÉRA, Place du Тип ne:, N° (0

laison fvlarchaud, I65, Rue de Péra

Corsets sur mesure

E11 face du Théâtre Odéon

DU
Du 31 Janvier au 6 Févriei

MARCHE
Fourni par ГAssociation des courtiers en céréales, farines

et graines de Gonstantinople

Articles

BLES

Anatolie

/Ro'umélie
Roumanie
Bulgarie
Russie

SEIGLE

Anatolie
ORGE

Anatolie

Roûmëlie
Roumanie
Russie
A VOIX F.
MA 1S

Thracé
Ad a Bazar
Marmara
Russie
Roumanie
BU SAUVAS
(Cablidjax
FARINES'

Du pays

d'Àmëriq e

Russie
Canada

SONS

MILLET
GRAIN. DE LIN
ALP1STË
SESAMES

Môrsine
Rhodes,Smy
Japon
Soudan
HARICOTS
Mer Noir e
Roumanie
Anatolie
POIS CHICHES
Càrabiga
Anatolie

FÈVES
Marmara

вRAINES
DE PAVOTS

Qualité Prix jar oeq Arrivages Informations ]
sur notre marché j

Extra
> 1

11
Mahlout
Durs 1

11
Tendres

•> »

Piastres
16 Ц2 ~

15 3î4 à 16
15

i Blé 16 Seigle 12
15 Si4
15 Ш

Wagons
avec lôojo de seigle

avec 15010 de seigle
Blés.— De samedi dernier
jusqu'aujourd'hui sont arri- ;
vés par le chemin de fer à

! Haidar-Paeha 205 wagons de
^ blé 58wagons-d'orge et llwa- ;
1 gons de farine.

; и 1(4 à 11 Ц2

Bière extra
Fr animaux

7Ц2à 7 ЗИ
7 H4 - —

6 1(2 » —

manquentThraCe
» 6 Ц2

6 Ц2 4 ' SNU.-S

Thrace 4 Ц2 à 5

Extra
I
II
III

Uq. 13 Ц2—

> 13 114 à lf>
> .11 1(4 —Il l|*2
» 8 Ц2

Les 70 К il.
» » >

» > >

Australie
11

- 14 112
12 2900 sacs

» 68 >

* 72 »

» 63 *

Gros)
Fins)

» 4 1(2
4 1(4

5
17— » 17 Ц4
18 1(4 à 18 1(2
42
43

35 — » 37

19—- »

19— > —

avec sacs
sans sacs

sans arrivages
400 sacs

500 »

300 saas

200 >

89 >

18— » —

11— - —

4 — » —

6 — > —

10 - » -

100 »

Vieux
Nouveaux
Mangeable

manquent
i
1

ШРАМЕ, n'oubliez pas que la

GRANDE MISE EN VENTE !à des prix excessivement réduits des derniers Modèles de Paris en

Robes, Manteaux, Robes de Soirée, Chapeaux pour Dames S
a lieu actuellement chez :

LAZZARO FRANCO & Fils, (à côté du Tunnel)

— ANETC0
AMERICAN NEAR EAST

TRADING COMPANY

Baghlché-K poil Anadolou Han,No21-23
Stamboul

Seuls Représentants et dépositaires de

la Maison d'Instruments de Musique
PI GLIS1 REALE & F1GLI

de Catania

En Stock :

Mandolines de toutes les qualités
Cordes de Mandoline et Guitarres

fin âPhPtP ou on loue ® rand °u terrainUII dVUUIG pouvant servir à construire un
dépôt, pfôs de la mer, des deux côtés de taCorne d'Or ou du côté de la côte d'Europe sus-
qu'à Beehiktache. S'adresser à la Société' de
publicité, Hoffer, Sarnanon et Houli, KahremanZadé han, Stamboul.

' ? "

flfUTPÇnnnfiant COnnaissant français, anglais,UUSI OOjJUifUalfl allemand, russe, bulgare.serbe, dactylographie, priant bien turc de-
sire occupation avant-midi. Interview «Belge»Chambre, 15, Hôtel Paris, Baba Si, Stamboul.—2
A IflilPr deux ohamDres confortablement"

,

,UUUI meublées, électricité, eau, chezfamille honorable, vis-à-vis du consulat héllé-
n ' clue > Péra, Han Sofiancs N0 79 App. N0 4.

Tfiffflin Я VfiRflrP d '

occasi°n avec deux fa-1 Giifllli d TClfUIC cades l'une sur la granderue de Buyuk-déré et l'autre sur la mer à des
prix très modérés. S 'adresser, Galata Demir hanN0 14. 2
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F. WHITE

LE YÂSE DO IÀG0I
Traduit de l'Anglais

PAR

MME THÉRÈSE BERTON

CHAPITRE XXI

Le couvercle du vase

(Suite)
Tel fut l'effet que produisit cette nou-

velle sur Dugdale, et, à sa grande sur-

prise, il vit que Bassano était remué d'une
tout autre manière. L'Italien rejela les
oulils dont il se servait, les yeux brillants
de fureur, ou, plutôt encore, comme pris
soudain d'un accès de colère féroce qui
confinait au désespoir. II est certaines per-
sonnes, naturellement assez tranquilles,
qui ont supporté timidement et sans mol
dire beaucoup de choses, mais qui, accu-
lées au désespoir, peuvent devenir dange-
reuses. Telle fut l'impression que donna
en ce moment à Dugdale l'aspect de Bas-
sauo. Il se mita parler avec impétuosité.

— Renvojez-le ! dit-il d'une voix rau-

\ que. N'ayez aucun rapport avec lui, mi-
lord ! Faites-le jeter sans pitié à la porte,
à coups de pied, par vos domestiques !
Cela vaudra mieux pour vous.

— Qu'est-ce qu'il y a donc contre cet
homme ? s'écria Passmore
La fureur de Bassano s'éteignit aussi

vite qu'elle était venue. Ses manières
changèrent, et il se répandat en excuses

presque abjectes. Il regardait le visage
de Passmore comme un с ien qui vient
d'être corrigé.
— Je regrette beaucoup, milord, mais

je sais quelque chose sur le compte de cet
homme 11 m'a employé de temps en

temps, et très mai traité. Vous pouvez
faire des affaires avec lui, mais c'est lou-
jours lui qui aura le dessus. J'ai eu tort
de parler ainsi.
Passmore se détourna et prit une atti-

tude qui signifiait que, pour lui, 1 inci-
dent était clos. Comme tous les hommes
qui n'ont pas réussi, il avait une idée exa-

gérée de son habileté en affaires. Il était
convaincu que s'il arrivait à vendre un

objet d'art à Quentin, par exemple, lui au
moins ne perdrait pas trop à la chose.
— Je crois que vous pouvez vous en

rapporter à moi pour défendre mes irité-
rets, dit-il gaiement. D'ailleurs, vous n'a-
vez pas besoin de le voir. Vous pouvez
rester ici et continuer votre travail.
Bassano esquissa un sourire amer.

— Ah ! vous ne connaissez pas Paul
Quentin, dit-il. Même s'il n'est venu ici
que par hasard, il ne se passera pas cinq
miftiks avant qu 'il 11. ait découvert ma

présence dans cette maison. Je vous dis
qu'il voit à travers les murs. Les oiseaux
doivent lui servir d espions, et il conclura
que je suis ici pour élaborer des projets
contraires à ses intérêts. Vous ferez mieux,
milord, de lui diie que je travaille pour
vous et que ce n'est pas la première fois.
— Comme$ vous voudrez, Bassano,

dit lord Passmore. Je vais descendre pour
interviewer mon distingué visiteur. Vous
plait-il d'assister à notre entretien, Dug-
dale ?

Dugdale consentit. Lui, n'avait aucune
raison de cacher à Quentin sa présence
dans la maison. Il n'était pas nécessaire
de dire à Quentin à quel point il avait
réussi dans ses recherches ; d'ailleurs, il
était curieux de voir l'homme qui l'avait
chargé d'une si singulière mission.
Paul Quentin était assis dans un des

petits salons, Il s'accoudait nonchalam-
ment dans un fauteuil sculpté Empire,
tout en jetant autour de lui un regard
admiratif sur les œuvres d'art. Il n'y
avait rien d'extraordinaire dans l'apparence
de cet homme, si ce n'est que, dès qu'il
se leva pour venir au-devant de son hôte,
on put. voir qu'il boitait légèrement. Ses
cheveux blonds grisonnaient un peu, et
ses yeux bleus paraissaient doucement

ingénus. Rien en lui ne suggérait le bril-
lant coquin ou le rude homme du monde
qui planait intellectuellement au-dessus
du niveau de ses concitoyens. Il aurait
pu passer pour un visiteur ordinaire, une

personne bourgeoise et tranquille, dont le
plus grand plaisir dans la vie consiste en
un dîner au restaurant, une soirée au

théâtre, ou un thé consommé en bonne
compagnie. S'il reconnut Dugdale, il ne
le montra pas. Le nom sembla ne lui rien
dire,
— J'espère que vous excuserez mon

intrusion, dit-il de sa voix douce et égale,
mais j'ai besoin de vous consulter, lord
Passmore, sur une petite affaire.
— Affaire privée ? demanda Passmore.
— Pas du tout, dit Quentin d'une fa-

çon engageante. M. Dugdale peut parfai-
tement entendre ce que j'ai à vous dire.
A propos, le nom de Dugdale m'est assez
familier, il me semble l'avoir entendu
tout récemment.

—- Le fait est que je suis tout à fait
votre débiteur, dit Dugdale. Au Blenheim
Restaurant, l'autre soir, j'étais dans une
situaiion terrible, réduit à ne pouvoir pa-
ver mon addition. Je crois que vous vous
trouviez là, monsieur Quentin?
Le visage de Quentin s'éclaira et parut

fort intéressé.
— Oh ! oui, s'écria-t-il. Je me souviens.

Maïs vraimenf la chose ne vaut pas la j
peine qu'on en parie. Je me suis aperçu I

de votre embarras, et 111a vanité s'est
flattée de voir que je pouvais mettre le
doigt sur ie point faible. Ne me remerci- z
pas. C'est mon amusement que je réglais,Mais votre ami s'est tout de même çon-duit d'une façon bien inconsidérée.

Je ne crois pas qu'il y eût là personne
à blâmer, du moins en ce qui concerne
M. Isidore.
— Oh I Isidore, c'était Isidore ! Mais

pourquoi ?...
— Oh ! je crois qu'il n'est pour rien

dans cette affaire. Je le connais très bien.
Je l'ai vu beaucoup dans l'Afrique du Sud,où sa position était très différente de ce
qu'elle est à présent. Je suis convaincu
que j 'ai été victime d'une mystification
stupide et que, sans votre présence ce
ce soir-là, au Blenheim, j 'aurais été dans
une très fâcheuse posture. J'ai aussi à
vous remercier de m'avoir fourni l'occa-
siôn de gagner quelque argent dont j'avaisle plus grand besoin. Je suppose que vous
vous demandez ce que je fais ici?
Quentin agita gracieusement la main

et répondit d'un air indifférent :
— Pas du tout, mon cher garçon. Pas

du tout J'af l'habitude de choisir mol-mê-
me mes employés et je me flatte de juger
un hqjgme d'après sa physionomie.

(à suivre.)


